
[SlMtS 
^Arü de Cession ,S' 

■ MOREAU-UAftTlN «t Ci« •. cl 
nuUnel. 

Pour lout rMueigMmmts, 
s'adresser t : 

M. Pul FRBMAUX, SyiMi«: 
llquiiULeur, 13, nie SolKrioo, à 

ffWUlERE   PUBLICATION 
•Bivuil   convaotions   du   30 

*    i UU. M   Acbilla Dubayon 

I, 61 bii, rue des POS- 
 r les opposition», sad 

I M. Strynck,   à   ülW.   3ft. 
1 Juaqu'tu   tt   U%i 

till 

DEUXIEME PUBLICATION 
Svivuit arte aous »igneUires 

Ïivee«^ ea dal» à Lille, du hi 
vni 19(3, M. Allred Ddläu a 

cMe k M ctiarles-Camiiie Gû' 
»aert le loods de commere« 
feslamin«! exploiU à Lille, ru« 
et lulMTB.  W. 

Les opposilioas. a'il y a lieu, 
■eronl reçues rue de Julien,U7 
Ittiqu'au 10- jour eprts la pré- 
Mnle pubLicauoD. 

Celt* insenion renouvelle 
telte parue dana te |oumal, 
liuille du ii Avnl l»tl,     " 

Elude de M' Attiert TAMBOISE, 
Docteur «a droit, Nol&ire à 
Lille. N, nw de Bourgogne. 

VILLE DE LILLE 
BM * la BAIXOTBRIE. tO bis 

MAISON 
avec EClftie, o« UAGAUIN 

A VENDRE 
Le JEUDIS MM 1913 ft t h^u 

r«j, en la sai e dee adjudira- 
lions dee Notaires, 7, rue de 
Puebia, k Lille. 

MISE A PniX : GOOD franco 
Celte maison ronviendrait à 

martcbal lerranl Icrgerün, ser- 
rurier, marcband de Tiiit .m de 
cfaartion Elle sera lib.'v le li 
Juin 1B13. 

Pour visiter et pour ren"*!- 
gneroenla. s adresser a M' TA M 
BOlbE   Soi&vet. ra.£965 

M. Pargeol*. aorlen hiifaain 
t ItoMbaU. Inlofme 1^ publir 
«■HI ûMmanâe if rembourse 
laeiri éo atm ceallunoemenl d^- 
pati à la TréKureriir (itiérale 
im dtparteneol du Nord. 

ao.ie74 

AVOCAT 

A' 4. à Lille, C3nju!lat)on; sur 
contributions. socéUs, nalum- 
lUallon et sur tous procH. con 
tralA ou d;llUull*3. no316: 

IMIIËUBLliS 
à. ireaclre 

VILLE DE  LILLE 
Faabourg dn Poftfs 

BIE   DK MVHQliLLIES 

AVEi\l>HE 
par ftd]udicaU3a publique 

t* VENDREDI 16 MAI 1919. 
% 4 heures précises, en la mai- 
rte de Loos-lei-Lille, par M' A. 
MATHIAS. Notaire. 

ATELIER 
k usage (te forge eL de construe 
»eur-mèi-anicien aver le lonrt! 
d terrain en riepertil-inl d'eiivi- 
mi M«» «Bèues "» W déci. 
■»très carré». 

roiüs de Couiircii 
■'«lUrephse de pièces de lor- 
(ai,   exploité   par   ta   soc\t{i 

Sali« des adtudtcalions des No- 
taires de Lille, rue de Pu«:'- 
bla, 7. 

Elude» de M- Maxime DU- 
CROCQ et M' Jacques IBLED, 
Docteurs «Q droit, Notaire« 4 
Lille. 

A VENDRE 

VILLE DE LILLE 

É ■SBoe de COMMERCE 
.-□niprcnant : Dne;"s   curpà   : 
bAUmenU et grand atelier, hv. 
borlie rour du   Mulet (rue   d 
Buucherâl, d'une cuuten(in<« dt: 
717 mq environ. 

Occupée moyennpint o'i'rf 
impôts et assurance un lo\er an. 
nu«: de 6,000 Irancs. 

ML-^f A PRIX : *3 WO francs. 

ruurouirfe, il 

PROPRIÉTÉ 
ft asagr de COMMERCE et IN- 
DISIRIE, (l'une ri in ten uni.« de 
467 mq cnvirùn, comprenanl : 

1' MAISON A usag» d épice- 
rie, ru« d Artois, M. 

Ocrupée moyennant outre les 
impôts el assurance, un loyer 
annuel de 1.30Ü tr. 
t' GRAND ATELIER, Maison- 

Detle et lerrain. rue   ihicourou- 
ble. n- «L 
n> 21 

Orc'ipee mivennant outre le« 
impôts et assuranLT, un loyer 
annuel de 750 Ir. 

Revenu annuel total de celle 
propriété : 8 050 francs. 

MISE A PniX : 3i.U0 trance. 

Pour   lous renselgnemenU «t 
riuu d« vltttav a'aik««.«r t 

)ar<1ttee   WLED.   Notatre  à 
Ulle ru« de Pas. Il bu. 

.W41 

CESSIONS 
GiiDiKiitEitntrisi 

^ CEIXSEIFL 
pour cau.«e de santé 

S'adtfsser a M  San«, S, rue 
de ta Cuuiedie, Douui. 

OOSlTt 

Centre de Lille 
CAKC ESTAMINET. LIBRE DE 
RRASSeï R. 300 bectos de bK- 
re Loyer moitié couvert. Nom- 
breux garnis bien louts laslal- 
lalion parlalte. Conditions 
(ivhntage.i»es. 

Réponse au bureau du   lour- 
nul aux IniUaies DO V. 

3173 

i Lnar n i Tnd» 

Forée aaolrlce 
Al \ PORTES DE LILLE 

S'adre?»r    a M-    M.ATHIAS, 
Notaire a Wavrin (Nord). 

no. 3179 

IflïfS DlïfRSfS 
nEPUBLIQl'E rnwçMSE 

ilDliliirstloi du DoialDii 
Bureau de Doua) 

Le JELDI 15 M.\I 1913. à de:ix 
he'.;res nprès-nudi, A i'utelier 
de Construction a Douai, en 
preseiioe de M.   le  Sous-lnlen- 
dfinl Mihtttiie. II nerix procédé & 
U 

VENTE 

Modi-i6 is~ï et tuée 
se composant de : 

r Uilon 4300 kilog  ; 
V Aciers : Epéei-bnîonnetles 

tronçonnées IStMXI kilos, ; Ca- 
nons tronçonnés 6*500 Kiiog ; 
FourrentiK di'I'irnies 6JÛ0 kilog,; 
Pièces divei'^s de culasse y 
compris les ressorts 12600 ki- 
log ; Baguettes entières 307S kl- 
log. I 

3' P*>r?i en plaques, de cou-' 
cbe, (inneaux de greniid tre el 
«mbouchairs tSSOO Kilu){, ; 4' 
30,OOU bois de lusils (en bois de 
noyerl Ueoo kilog. i 

Livrables par tiers les 15 Mai, 
17 Juillet el 17 Saplembra 1913. 

A« comptant. — Frati en sus 
5%- i 

Le Receveur des Domaines, 
3130 CART. I 

j£xfiosition Sp^Uh       ^ ^^^LÊL l_J^ ùemmtne é'txfiosiuon ^pv^imm       "  • 

WLUNDI S MAh 

DmANCH[iJ3::.r^;i.TÛuTWflURNi[ 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 

FJIalurede Colon 
Stnciaiir de Rltltrt 

lallre d'Eludés 

ONDEMANDE 
■Bc HieiseNrie««» 

de |mtrnau\. S'adresser BOX 
burrauK du jouriitil, £7, rue de 
Beihuae, Lille. 

I LE BOH GENIE I BoQsOiiTÉrsTemsilsis 
soni demandés au canal du 
Nord, pour iravaui de plusieurs 
tinnées. S'adresser aux chels de 
cLanlicr a Moi^lains [Stimmel, 
près Pérnnne. Inutile décrire, 
l'nx t( Ir, \*i Itiourt--.        tuj.3136 

4,  Ru« du  VI«ux-Marchö-aux-MoutonS|   ULLE 

Vend de tout à Crédit m ilîEES 
Jeu Automatiques 

I 
i partir de UN franc par aemaine on  QUATRE franc« par tnoii 

BICTGLETTE8.   VÊTEMENTS,   MOBILIERS,   MAr,BINE8   A   CODDREI 

se. Spécialité 
de Pain, Sourire, Sirène, Corne- 
ll- SMA4i<iHE, nw des Wei^, 
m .Se.iin. 31m.317j 

OOMDITtDVS   DB FAVBUR AUX PONOnoifNAIRaS 
CMpédiHfta, CmMlagta, SehantUhnt, Ctrtahftut Jrmne» 

h  CALAIS.  DUMKERQUE  f>t  SAIIVT^UEMTIN M    HSSSÜlSS 

i Dans toas les Cas 
iCONSULTEZ DE SUITE 

|M°"GAIJQU1É 
Paculle de Médecine 

de     Lille.    35.    buulevard 
Blfe-Dane). h Lille, 

de Beul heures A sept bcurti 

liisoi spéctile 
d'Accoschentil 

reçJMt pensionnaires ft mi- 
le époque se clmrkic du 

il des enliniâ 

rîS 

Timbres-Postes 
Collecllonne'ir de Londres 

cherche A acheter pendant *.un 
vuyage en Fram'« pour lôOOuO 
(rancs de timbres rares el col- 
lections compléies. Intermédiai- 
res reéevruût (ürie commission 

Olfres détaillées aeulement par 
lettre sous > Philatelist ■ Grand 
Hûlel de la Posta, Rouen. 

1875 

iDstitQtBt Librairie 
CofflplaWe LEAÜTEY 

UU.E, 44. rue Grande-CliautMy 
Télépli.    ».25 

Directeur : C. DLBUISSON 
Expert - CompUbte 

Instilut de comptabllild ra- 
tionnelle et de précision Le- 
çons, répétitions de cours. Cabi- 
net île r.oitaul lall ans compta- 
ble« Organisa'<oi) 4« eamv*» 
JMII.IJ*. ComrOi^js. iiispecliuns. 
Fui-maliuti de socicléo Inven- 
taires el bilans, no.9163 

Bègue 
Le Docteur CHatlK. Koitd«l«urd« 
l'[ii*l]lDt d» Bégact àf Pan». II, 
ItilM IMr-lV. rec«*ra ■ LILLt, 
Mtêl da l'Eurene, USB KaLa*. 
midi. ICI pertouiei pirlaui mal 

ao.31ä9   , 

lACHIKIESà COUDRE 
SI voai avaz beisin d'une Ha' 

ebine a Caadre. noabliez pas qae 
la Maisoa THOREL, ■èoaaioien, 
32, rue dai Bouchers, Lille, peat 
VOIS foarnlr une naokine aeava 
das naillearea nar^aas, i des 
prix iacraytlilas 4* ben aiarobé, 
dapaia 70 fr, Oocasien aa Sla- 
aar, VMaria, Rataada, firttiNer, 
ttaerer Eebaape, Rèparaliaaa. 

n-i ait4 

r mumi 
CARTOMANCIENNE Diplômée, 
Kcbercbes les plu^ ditflcües, 
procès, coeur, loi. manage, ré- 
coocihalion, guéril tout mal, 
dünne secret pour réussir. Lille, 

nie de Paria, entré« rue 
Truiite. Correspondance 

no 3131 
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, {samiidtzm laprlMéi ^ 

L'IMPRIMERIE "^ ^ 
ADMINItTItATIVeLCeilllEIICIALE < 3E^ 

DC «^ Tï 

PROGRÈS ÜÜW(!?3 
«,»«(!« »«kii«, um -vT 

CAFEBESTAURANT 
(Alt VllUda LENt) 

lie. Bauletard MAGENTA. 126 

PARIS 
Uaiton CARUES 

ANUEN HINEIR 
Bière du Nord extra. A reni mè- 

Ires de la Gare du Nord. 
no313{ 

ICONTENTIEUX OENERAL 
'        M, r» r>UlurM, ULU - TtMf 11 .as 

N   CARUN «[ H   de la CHAPELLI 
iaokat  et   ReoonTremeat 

A tortmit d« TOUTB8 Oa*AKOfla 
Rt^-ÈBBN-:B.S d" PRKMIEU UKIHtK   - II- ANNKB 

CramiiU (oillinlilc il (iz, 1, tii Ttiin 
I. nunc^E It c. H, tHlniPl IntiMIg. LIUE 

SO:;iETE DD GAZ DE WAZENNES 
COK£S & CHARBOXS 

PBIX-COURANT 
Tout-VeoMt  « r. f O l'hect. 
Numero I  1 f. S*     • 

COUSj   NiimeroO  1 I. 80     > 
QMeillod  f f. O»     > 
Poouier de coke ..... O r. 6&     > 

N.'B LMor:zci-dMiiucompr«iuieDtla miseaa oava 

LES VtlTES SE FOUT STRICTEMENT tll COMPTtRT 
D« forte* remise* aont fnlie-* laux Indnntrleln. 

Adretter itl Commandai ■ 1, rue Tniers, cour la C" Continen' 
tale;QU 61,6'Monteoello, pour la Sociaia aaûaida Wasemmes. 

Voulez-vous avoir 
votre linge bien soigné et irréprochable, adressez-vniis en lo 
confiance A la Grande Blanchisserie   Ugay-Hugues,    n. 
du Jardin-de-l'Arc, A La Madeleine, n-J.J 

Tailleur Moderne 
xxA.Bir.i:.E: BIESM' 

Maison DEBAY 
32. Rum £aqu»rmolmm, LILLE 

MESDAMESp°a'«»«wM, I 

RETARDDESÉPOQUES I 
areas« voui de pr«ler«cwe a on pharmaelMi ■ 
,iul vous uidifiuera un produit sdneuÄ et ein- ■ 
éaoe Ecrire en oonûanœ LACROIX, pti' , w, ■ 
rae N«uï«. LUI« INordl, qui vous <"»«'»• ""l 
rensatjnenients «ose» | 

Appareiu erU>ep<<llqiia 
agissant VRAIME>n- 

C."J. VIVIEZ,'^ 

OUHM t«0 ptniru Oi-f). mnjtltuaf 

Bann 0 Ir. SO am fUmnéh* tl«lp«v«Mr-^^ 
■MiuM ia mmmltrn aoi-mbM sa <ran Ü 
IHOII» 

Pmtllaton du 9 mal 

Les Deox Coasifies 
ft ». GMTIM te BOISFORET 

'A celte vieille dame qui, h présent, d'une 
voii trtmbUote, presque antieiue, deman- 
«ait : 

— Ja vais, mon miooon, le poter une 
ftmUon, En y répondant'' lu peux me cau- 
aer une granàe joie, la plus grande Joie que, 
4 mon Agf, une femn^ attend de la vie Dia- 
aoi, mon petit .Marcel, la maman a dû t ap- 
prendre comment a'appelait ton papa 9 

— Mon papa T 
— Oui... 
T« sala son non ? 
il M redr^flta avec fierté. 
— Ben sur qu« je sais le nom dé mon pa- 

P* 
Et a Ajouta : 

^-vP"Wa mtr* m« park de lai   tous lea 
tmn nie ma dit qu'il eat bien malheureui 
■I que u loéa beaucoup I aimer. 

U   «vav«   Mt an protoOd aerremenl de 

— PouniBad Ion papa eit-tt MaUwurcoi, 
■ODCbén ? 

— lUta pans foV s'est pas avec ma ma- 
^ »SB u AVM mol. 
^ ■ OwAd U auM $Êfaé beaucoup da l'ar- 
EMH^ il nvtsDdra. fa* m'a dil «oors pUU 
■■'*— -"• -* Dosa aoHlan pua. 

■ BKUMh MB dis d« MMSM 

— Pauvre ange, murmura-t-elle, en prea* 
ssnt contre eon «ein, le petit Marcel. 

Elle reprit ; 
— Ecoute. Je le connaia ton papa, 
— Toi ? 
— Oui, et la preuve c'est que je vaia te dire 

son nom, puiaque tu ne t'aa paa fait toi mê- 
me, il e»t en Ruseie. n'eat-ce paa, et U e'ap- 
peik FnWric 7 

L'enfant parut stupéfié. 
— Frédéric, voui, c'est vrai.... maia com- 

ment que lii aaie ça, madame T 
Urusqucment elle venait de pftiir Certes, 

elite était penaundée que lorsqu'elle dirait & 
Marcel : ■ Ton père «'appelle Frédéric 7 » il 
répondrail : n Oui n. Pourtant, quelque pré- 
parée qu'elle fut A entendre de la bouche de 
l'enrant ce mot qu'elle attendait, lAine an- 
goiaeée, elle avait - quand il lavait pronon- 
cé — resaenti, da-ns la poitrine, un choc bru- 
tal, et pendant une seconde fermant les pau- 
pières, eile avut cru quelle allait l'Wa- 
rtouir- 

Ainsi, le voUe abritant (anl de choses Jua- 
qii'alors ignorées par elle, était déchiré. 

Elle avail un pelit-RIs I 
Et *)ier encore elle avait passé près de lui 

comme une élranaère ! 
Maintenant qu'ailait-elle faire T 
Se rendre auprès de Simone T 
Déclarer A celle^:i : 
— Pour remplacer le pfcre tnhumaln qua 

vcus avei perdu, vous possédée une mère 
qui, «Ne, ne voua reniera pas et qui voof of- 
fre dans son :œar la pUce à laquelle voui 

vea droiL 
Bn agtfsant de la aorte, B'4tal4«ê pas ae- 

compltr une «uvre de tuaue« T Apporter 
dans une &me Xôl éprouvée un peu de con- 
BclatKin 1 Réparer en partie le mal que Fré- 
déric avait causé * la malbear«we t 

EUS, niadsmt Iteunw. ponvsit-eUs srtb- 
d»assalnd«Maif 

Non. 
Elle avait un devoir ft remplir. 
A ce devoir elle ne se soustralrnit pas. 
Et puis elle l'aimail déjà l'adorable jeune 

ttmme, comme «i réellement elle tut aa fil- 
le Elle aimait... ati ! combien les mold man- 
quaient de foroe pour exprimer exactement 
ce qu'elle ressentait., elle aimait ft la folie 
te blond cbénitoln dont elle était la grand - 
mère. 

El qui apporterait dam sa vieillesse at- 
tristée par tant de catastrophes, le rhamie 
de eon innocence, la douceur de son souri- 
re et de ses baiters 

Pour lui et par lui elle se reprendrait ft 
chérir lexistence. 

A espérer peut-être. 
Elle avait enveloppé d'une étreinte plus 

étroite, plus passionnée le petit Marcel 
— Oh .' murmiira-t-eWe, loi t-uas», n'esl-re 

las tu m'aimeras -. tu m'aimeras beaucoup 
}>our me faire oublier combien j ai soufterl. 

il la fixait eans comprendre. 
Elle l'avatt attiré hors du fauteuil. 
Elle ne lut donna aucun? explication. 
Simplement eUe dit : 
— Viens, mon adoré, nous allons retrou- 

ver ta maman. 

Dam ta cuisine, ft la fille de tcrmél^ui, 
hésitante un inttant, avait enfin pris le par- 
ti de poser les oeufs sur la table et qu'intri- 
guait de plus en plus Ja conduite smguhè- 
re de la vieille fefnme, elle avait demandé : 

— Voua retournet dlréctsmsat ft Is Chi- 
teignersie, Marianne T 

— Oui, madune. 
— En ce cal. Je voua acdompagne Dépé- 

chons-nous, Ja suis pretAée. 
En efftt, eBs «tait lébrUs, impatiente, tu- 

rrKMée 
DAsn sUs Msrroflu «MOIS ; 

— Madame Simone n'est psi sortie ce ma- 
tin f 

— Non. 
— Tint mieux, car j'ai besoin de la voir, 

de lui parler, siins retard- 
Et Jtnqu'A la terme, elle n'avait plus souf- 

flé mot 
La jeune mère était dans ea chambre, oc- 

cupée ft achever sa toilette, lursqu elle avait 
entendu Marianne qui, en baj de I eàcalier, 
do aa crosee voix créait : 

— Iwadame Simone, c'est une dame.,, la 
dame du Montoir qui veut s'entretenir avec 
vous 

Et ft peine la jeune femme avait-et!« eu 
le temps de e étonner de celle visile, àe se 
dire A eUe-méme : quelle est cette dame et 
que déwre-t-etle 7 oui. é peine avait-elie eu 
le temps de s'élonner. de se dire cela, qne 
déjft. dans I encadrement de la porte grande 
ouverte, madame Mauroy poussant devant 
elle le petit Marcel apparaissail 

Madame Mauroy, en laquelle tout de sui- 
te elle rsconnaiMait sou tnterioculnce de la 
veille. 

Et qui, en proie ft une agitation extrême, 
Its mains tremblantes, les yeux obscurcis 
par Iss larmes, par les larmes de joie cetia 
fois, s'*avancaU en prononçant : 

— Qtiand je vous airsi fait coonaltre le 
motif qui m'a conduite ici, vous compren- 
dre*, voua me pardonnerez une démarche 
oot, an ce momest, est pour vous loeiplica- 
ble Peut-être aurais-je dû vous (airs préve- 
nir par Maliasme. Mais il m'eût été imposai- 
ble d'atteodr«. >! me (allait vous voir im- 
médifttsmsot. Hisr, )• vous ai quittée après 
l'teioaafe de quelaue« phraaet b&nJes Bl 
fvuHsnt des (luesuona me ttrùlaient les lè- 
vrsi, dés oiMaUona que 'e n«i pas osé vous 
poser. CM qu«, syant tait tüluaUm au père 
du pMt Msresta J'si TU que ce aojet d« con- 
msM vous Mslt frtaibls. A mrst. Is m 

feuis éloignée de voua. Ce malin, en interro- 
geant Marianne, l'ai su, dans ses détails es- 
sentiels votre Ùetoire si triste, bêlas I Pea 
airès, Marcel, le doux ctién, m'a révélé le 
nom ou plutôt le prénom de son père. Ah I 
n'ayez pas ce mouvemer.t de recul, de con- 

léie Je ne suis pais une indiscrète. Si 
voulu décoiivr.r ie secret de voire vie, 

cest que j'avais pour ceU un intérêt puis- 
stnt. 

— Madame I 
— Par grftce, laissei-mol achever Voua 

vtrrez alors qua j'avais le droit d'agir com- 
me Je lai fait Je vous ai appris que Marcel 
T'&vail révélé le prénom de son père, aon 
vténom simplement, car son nom. J'en ai la 
certitude. 11 l'ignore- 

u Eh bien, moi, ce nom. je vais TOUS ]e 
dire 

Elle fit une pause. 
Puis ■ 
— Le père de Marcel^ n'est-cs pas, s'ap- 

pelle Frédéric Ufturoy 7 
Simone poussa un cri. 
Elle avait fait, de nouveau, un pas en ar- 

rière 
Et posant sur la vieUIè femme un regard 

affolé. 
Comment isvet-vous cela T Qui don« 

Êtea-voui 7 
— OUI je s'Ji» î 
La veuve de l'agenl de change s'était ap- 

prxhée encore, me éUit tout près de Si- 
ft.one, qu'eu" contemplait avec, dsos le« 
veux, une exp-ession de bonté, dt tSDdrssae 
Infinie. 

Elle ftchcvi ! .     . .., 
— Je suis 1s tnèr« de Frédéric e'esi-fc-di- 

rt U vôtre, mon enfant Et Je heni» le c\«\ 
qui, au déclin d»; mon cxli'-ance, me doooe 
un peht-fiU, tme hlls. 

Une fiOe ft laqnslK Js Tisns d«dsni { si- 
■ttSiSMri ssaiBM Is Tsw rins. 

El presque sur un ion de prière elle 
e Jouta : 

— Si vous le voulei bien, Simone. 
EUe tendait les bras vers la jeune femme. 
Cette dernik-e s'y laissa tomlier défaittan« 

le, rame inondée de bonheur, de reconnais' 
saoce. 

Elle voulut parler. 
Mais dans aa gorge contractée, où cre- 

vaient dés Btinglots, Jeux mots seulement 
purent se livrer passage : 

— Ma mère. . 

VIII 
A l'hôtel Sartolles .les jours se survalenl 

sans amener de changement notable. 
Pour le paralytique, c'était touiours Is 

même exisïœce miséraWe, passée tout« 
dans un fauteuil qu'il ne quitlsrst^que pour, 
la tombe 

Pour la tombe où il emporterait le secrsl 
de l'abominable, de la monstrueuse acticm 
qu'il avait commise-. 

£t aussi le secret de ses remords . 
Pour la tombe où on l'enseTelirait SOM 

qu'il eût pu, «vent de rendre le dernier soa> 
plr, dire a Régine, ft Marcelle : 

— Je me suit repenti, j'ai expié, pardofr 
net-mol. 

Ah I être condamné ft mourir ainsi, n'*> 
tait-ce pas épouvantable T 

Rien ne pouvait égaler l'horreur d'an pS- 
reil chftUment i 

Pour Marcelle, hélas I c'était une exlatSB. 
ce non moins misérabls, non noma douio** 
reuse. 

U nitrrfl. 
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